
Ah omma ! Happy new year !  

Que le Seigneur vous garde dans sa paix en cette nouvelle année ! 

Quatre mois déjà que je suis au pays. Pour Noël, les nigérians rentrent au village (dans la famille paternelle). 

Occasion de retrouvailles sans fin et de fêtes en tous genres. A Amoli, par exemple, nous avons célébré le 

jubilé de mes parents (50 ans de mariage) et rendu grâce pour la vie de ma tante Felicia, décédée en juin. 

Maintenant, peu à peu, chacun rentre là où il vit, à Enugu, Port Harcourt, Lagos, les États-Unis ou la France ! 

Et le village retrouve sa vie ordinaire. Lundi, les enfants vont reprendre l’école. 

 

J’en profite pour vous donner quelques nouvelles de l’association. 

L’équipe de pilotage est constituée. Elle compte 3 personnes. 

Le père Jonathan NWEKE, bras droit de l’évêque d’Awgu, recteur du petit 
séminaire et curé de la paroisse Saint-Jean d’Agbogugu. Malgré ses 
nombreuses responsabilités, il a accepté de nous soutenir, avec 
enthousiasme, car le projet de l’association rejoint son désir le plus profond : 
aider les pauvres parmi les pauvres. 

Mrs Euphemia UDEH habite Amoli. Elle connait toutes les familles et sera le 
lien au quotidien entre celles-ci, l’école et l’association. 

Timothée OKEKE, mon frère, travaille à Enugu mais revient souvent chez nos parents. Lui aussi connait tout 
le monde au village. Par son intermédiaire, nous pourrons faire parvenir l’argent pour l’association. Grâce à 
ses études d’économie, il est bien placé pour être le trésorier local et rendre compte des dépenses. 

Avec Laurent VEYRETOUT et Dominique VIVANT, qui viennent de passer 2 semaines ici, 

nous les avons rencontrés pour faire le point et envisager l’avenir. 

A ce jour, 5 jeunes sont parrainés :  

Nonso (5 ans) et Uche (7 ans) sont entrés à Ifite school, Ogochukwu (10 ans) et 
Chidiebere (10 ans) à Community school (le village est composé de plusieurs 
communautés, qui ont leur propre école). Tous sont en « Primary one », aucun n’ayant 
été scolarisé auparavant. La famille de Nonso, pour ne parler que de lui, est en si 
grande difficulté que le petit bonhomme doit, dès 5h du matin,  passer de maison en 
maison pour se nourrir. 

Ekeadibe Elisabeth ADIDE (20 ans) est excellente élève. Sa maman, seule 

avec  5 enfants, donne tout ce qu’elle peut pour leur éducation (avant 

même de faire réparer son toit percé) mais les frais d’inscription au bac 

(+/- 100€) sont insupportables. L’association va donc l’aider. Elle veut être 

infirmière. Grâce à Laurent, son parrain, ce rêve pourra peut-être se 

réaliser. Le sourire de la maman et celui de sa fille, à l’annonce cette 

bonne nouvelle, étaient très émouvants.  

Ces jeunes ont été choisis car ils sont pauvres parmi les pauvres et parce que leurs familles sont vraiment 

motivées pour les accompagner. 



Aller à l’école est une bonne chose. Encore faut-il avoir un minimum de matériel 

pour étudier. 

L’association a procuré cahiers, stylos, crayons… un trésor tout simple mais bien 

utile !  

 

Voilà pour ce qui a déjà été fait. Notre ligne de conduite a été de ne mettre en route que ce que nous 

sommes capables d’assurer dans la durée. 

Rencontrer professeurs et parents a permis aussi de constater que la situation des enseignants n’est pas 

fameuse non plus. Le gouvernement ne remplace ni les départs à la retraite ni les déménagements. Là où il y 

avait 12 instituteurs voici 10 ans, ils ne sont plus que 5 aujourd’hui. Le nombre d’élèves, lui, ne change pas. 

Les parents se cotisent donc pour rémunérer des aides (moins qualifiés). Mais les 7000 nairas mensuels (+/- 

35€) sont difficiles à réunir (il y a 5 professeurs-assistants). Par ailleurs, bien des enfants vont à l’école le 

ventre creux. 

En plus des parrainages, l’association va donc contribuer à 

 Rémunérer des assistants 

 Acheter du matériel de base 

 Réfléchir à organiser un repas à la fin des cours (vers 14h) 

Nous nous concerterons régulièrement pour évaluer les besoins et les priorités (les professeurs et les 

parents sont les mieux placés pour en parler) et décider comment nous pouvons  participer. 

 

Un grand merci donc à chacun de vous,  

 Mgr John OKOYE, évêque d’Awgu, qui nous donnez votre bénédiction 

 Rév. Jonathan NWEKE, Mrs Euphemia UBEH et Mr Timothy OKEKE qui donnez de votre temps au 

Nigeria 

 Les parrains et marraines français grâce à qui 5 jeunes vont à l’école. 

 Tous les amis de l’association et  généreux donateurs qui, en France, soutenez le projet  et sans qui 

rien ne se ferait. Chaque geste est précieux, quel qu’il soit. 

 Avec une mention spéciale pour les jeunes du Multien et leurs animateurs qui, grâce à l’opération 

« Jus de pomme », ont offert  336€ à leurs « amis » d’Amoli. 

 

Je vous envoie un peu de soleil et de chaleur du Nigeria (34° ici) et me prépare à affronter les grands froids 

de la France. Je serai en effet de retour à la fin du mois de janvier. Je m’en réjouis. 

Je vous assure de mes prières et de mon amitié, 

+ Denis, le 8 janvier 2016 


